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EN TRAVERSÉE
DANS LE FINMARK, 

NORVÈGE
Michèle Chevalier

Cette année, quinze gumistes sont partis en même 
temps en Norvège, un record ! Répartis en deux 

groupes, dans le même massif mais sur des itinéraires 
différents, le groupe des “jeunes” est resté deux se­
maines, travail oblige, le groupe des « un peu moins 
jeunes », comprenez les retraités, trois semaines. La no­
tion de jeunesse est liée à l’âge de l’auteure qui fait par­
tie des « un peu moins jeunes ». Les « jeunes » étant 
trop nombreux, nous en avons pris deux avec nous qui 
ont dû nous quitter au bout de deux semaines. Ce récit 
relate ma vision du voyage des « un peu moins jeunes ».

Le massif cette 
année c’est le 
Finmark, au 
Nord de la 
Norvège. Une 
traversée en 
boucle avec de 
nombreux 
sommets en al­
ler­retour de­
puis les camps 
est prévue. Le 
raid se fait en 

autonomie, c’est 
à dire sans ravitaillement intermédiaire, en campant et 
en tirant chacun une pulka. Pour trois semaines, on enre­
gistre au départ cinquante kilos de bagage par personne. 
Sur ce terrain montagneux, ça fait un peu trop lourd à ti­
rer pour certaines surtout quand ça monte, mais heureu­
sement certains sont plus costauds dans le groupe. La 
première semaine, c’est pas la joie : temps maussade, 
humide, avec un peu de neige tous les jours, des étapes 
prévues trop longues et des pulkas bien lourdes.

On quitte le bord de mer à Olderdalen, en sortant du fer­
ry, face aux Alpes de Lyngen pour pénétrer dans les 
terres. Personne en vue, à part un garde qui cherche les 

gloutons, animaux 
redoutables dont on 
a pu voir une trace, 
pas d’animaux non 
plus, à part 
quelques perdrix et 
des traces de renard 
en montagne et 
d’élan en fond de 
vallée.

La deuxième semaine, nous voici plus au cœur du Fin­
mark, sur un bel itinéraire vers le Nord malheureuse­
ment emprunté maintenant par des « skidoos » 
(motoneiges) alors que lors d’un précédent voyage il y a 
neuf ans, nous étions seuls. Nous sommes importunés 
par des machines bruyantes et puantes, la Norvège est 
un pays écolo… parait­il. Le temps s’améliore, mais en 
retard sur le programme, nous changeons de camp tous 
les soirs et n’avons pas le temps de gravir les sommets 
prévus. Nous ratons même le super apéro prévu avec 
l’autre groupe. Avec trois jours de retard, nous rejoi­
gnons le camp « commun », celui de la rencontre où 
nous devions tous passer plusieurs jours ensemble. Seul 
un renard nous y attend. Instruit par le séjour des jeunes, 
il déchire la toile de la pulka d’Antoine en espérant sans 
succès lui piquer son chocolat.

Changement de programme pour la troisième semaine, 
on passe au plan B : plutôt que de retourner vers le Sud 
comme prévu, on continue vers le Nord pour rejoindre la 
côte découpée autour d’Oksfjordhamn où on plante le 
camp pour plusieurs jours. Finies les longues étapes à ti­
rer sa pulka, place au ski. Après une journée de temps 
médiocre, le beau temps est de retour. Plusieurs som­
mets sont accessibles depuis Oksfjordhamn. Nous en 
profitons. De là­haut les vues sur les fjords et les îles 
sont magnifiques. La mer est bleue et la neige pou­
dreuse, c’est la joie. Plus aucun skidoo, seulement deux 
skieurs de rando, sont­ils norvégiens ?

La fin du séjour approche. On a bien profité du secteur 
et il faut penser au retour vers le Sud. Nous prenons le 
bus pour Nordmannvik où nous allons profiter encore de 
belles journées pour skier sur des sommets idéals pour le 
ski. On campe en bord de mer, face aux Alpes de Lyngen 
à une dizaine de kilomètres de l’arrivée du ferry venant 
de Lyngseidet. Toujours peu de skieurs en vue, bien que 

Dans les terres Meringue norvégienne

Au dessus d’Oskjorhamn

Au sommet du Staluvarri (Nordmannvik)
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Sur le Nordmannviktinden avec les Alpes de 
Lyngen en arrière plan

Les participants de notre groupe : Antoine, Florent, 
Isabelle, Jean­Pierre , Michal et moi (Michèle)

La video du voyage : https://www.youtube.com/
watch?v=JxcCfp9YqI4

Le compte rendu sur C2C : https://www.campto­
camp.org/routes/1640454/fr/finmark­gums­2024­tra­
versee­de­olderdalen­a­oksfjordhamn
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certains sommets soient largement tracés. Derniers som­
mets par grand beau temps avant le retour à Tromsø dans 
le mauvais temps, de retour également.

En résumé, un début de raid difficile, envie de tout arrê­
ter, une fin splendide, envie de repartir.

Sur le Nordmannviktinden avec les Alpes de 
Lyngen en arrière plan

A ORNANS, UN 
PONT DE L’ASCEN­

SION SOUS LE 
SIGNE DU SOLEIL 
ET DES TIQUES

Claire Pilidjian

Une douzaine de Gumistes ont mis à profit l’un des 
ponts du mois de mai pour aller admirer ceux de la 

petite Venise Comtoise – je veux bien évidemment par­
ler d’Ornans !

Coup de chance, le soleil est de la partie en ce printemps 
bien pluvieux. Voilà qui promet de belles journées pour 
grimper !

Face aux cota­
tions souvent pas 
données, certains 
préfèrent profiter 
du pique­nique…
… Pendant que 
les exploits sur la 
falaise se multi­
plient !

Au sommet des 
voies, on est ré­
compensé par de belles vues sur les méandres de la 
Loue.

Le soir, quel plaisir de retrouver notre camping buco­
lique, sur les bords de la Loue, et de prendre l’apéro au 
doux bruit de l’eau, des canards… et de nos charmants 
voisins suisses – que d’aucuns qualifieront d’un peu 
bruyants !

L’auteure de l’article n’étant pas germanophone, les pro­
pos échangés par lesdits Suisses à notre encontre, sur un 
ton manifestement agressif et avec force grimaces, ne 


